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« Les sociétés audiovisuelles génèrent 2,8 Md€, c’est un secteur qui compte » (Nathalie Sonnac, CSA)



TVR - Paris - lundi 25 janvier 2016 - Interview n° 60754



« Le secteur de la production audiovisuelle est le plus souvent abordé par la création, les programmes, leurs audiences, leur appréciation par les téléspectateurs, mais aussi en termes de coût unitaire des productions. Il n’y avait pas eu de travail réalisé en se mettant du côté de l’entreprise. J’ai d’abord été frappée de constater que le secteur réalisait un chiffre d’affaires bien plus élevé que ce que je pensais. Les sociétés audiovisuelles génèrent 2,8 Md€, c’est un secteur qui compte dans l'économie française. Nous constatons qu’il est composé d’un grand nombre de petites structures comme les autres secteurs de notre économie », déclare à News Tank Nathalie Sonnac, membre du CSA, auteur de l'étude sur le tissu économique du secteur de la production audiovisuelle, présentée lors du Fipa à Biarritz, le 22/01/2016. « Près de 800 M€ participent de la production aidée, notamment via les obligations de production des chaînes. Ces aides directes sont garanties au



secteur de la production audiovisuelle. C’est une assise à laquelle s’ajoutent 341 M€ d’aides indirectes (CNC, collectivités territoriales, etc.) [sur la période 2013-14]. Ces 1,2 Md€ représentent 40 % du chiffre d’affaires généré par ce secteur. Je n’ai pas voulu travailler uniquement sur la production aidée sur laquelle la réflexion se focalise toujours, je voulais vraiment avoir une vue d’ensemble, du plus petit au plus grand, tous genres confondus, en tenant notamment compte du flux. » Nathalie Sonnac répond aux questions de News Tank. L'étude sur le tissu économique du secteur de la production audiovisuelle que vous présentez au Fipa est la première réalisée par le CSA, comment se fait-il que cela n’ait jamais été fait et comment expliquez-vous cet état de fait ?



« Le secteur de la production audiovisuelle est le plus souvent abordé par la création, les programmes, leurs audiences » Nous nous sommes interrogés sur le secteur de la production audiovisuelle en France, en termes de chiffre d’affaires, du nombre d’entreprises… J’ai travaillé avec les données de l'Insee accessibles à tous, que nous avons croisées avec celles d’Audiens. L’organisme de protection sociale du secteur notamment de l’audiovisuel a été un partenaire indispensable et je remercie Patrick Béziers et ses équipes pour leur aide. En croisant les données des entreprises et des employés, cela nous permet d’avoir une bonne vision d’ensemble. J’ai l’habitude de mener des études économiques et je savais comment bâtir cette réflexion. Je ne crois pas qu’il y ait déjà eu d'étude de ce genre réalisée précédemment, non par manque d’intérêt, mais le secteur de la production audiovisuelle est le plus souvent abordé par la création, les programmes, leurs audiences, l’appréciation par les téléspectateurs, et aussi en termes de coût unitaire des productions. Il n’y avait pas eu de travail réalisé en se mettant du côté de l’entreprise. J’avais rencontré un producteur dans le cadre de ma chaire universitaire. L’interrogeant sur le nombre de producteurs en France, il m’avait avancé le chiffre de 700. Un autre producteur m’avait plutôt annoncé 2 000. J’avais été choquée par cet écart. En fait, ils ont tendance à classer les sociétés selon les genres de production (documentaire, fiction, animation), ce qui est in fine assez logique, chacun comptabilisant selon sa concurrence frontale. Cela se comprend parfaitement. Nous avons souhaité avec cette étude proposer une analyse avec une vision entrepreneuriale de la production audiovisuelle en France.



Quels sont vos principaux constats ?



« 200 plus grandes entreprises [sur les 2 370 sociétés déclarées] ont généré près de 75 % du chiffre d’affaires total du secteur » J’ai d’abord été frappée de constater que le secteur réalisait un chiffre d’affaires bien plus



élevé que ce que je pensais. Les sociétés audiovisuelles génèrent 2,8 Md€, c’est un secteur qui compte dans l'économie française. Un autre point m’a interpellée : sa structuration, en termes de nombre d’entreprises. On parle beaucoup d’atomicité de l’offre et on prend cela d’une manière critique, comme quelque chose de négatif. La structuration du secteur de l’audiovisuel en termes de taille et de nombre est tout à fait semblable au reste du secteur industriel du paysage français. Je voulais vraiment réaliser une étude comparative qui ne soit pas « hors sol ». Elle est contextualisée et est en analyse comparative avec les autres secteurs marchands de l'économie, le secteur de la production étant un secteur d'échange de biens et de services. Nous constatons qu’il est composé d’un grand nombre de petites structures comme les autres secteurs de notre économie. L’une des particularités de ce secteur est qu’entre ces petites entités et les grosses entreprises, on compte peu de sociétés de taille intermédiaire. 200 plus grandes entreprises [sur les 2 370 sociétés déclarées] ont généré près de 75 % du chiffre d’affaires total du secteur.



Comment ces sociétés sont-elles organisées en termes de salariat ? Elles sont paradoxalement extrêmement créatrices d’emploi, mais ceux-ci sont fortement précaires. En effet, 86 % des emplois de ces entreprises sont des CDDU, 6,8 % sont des CDI et 7 % des CDD. Le CDDU très flexible et maniable pour l’employeur est très usité, provocant une vraie précarisation. Ces chiffres sont très frappants. Ce n’est pas correct en 2015 de s’appuyer sur un tel système.



Est-ce que ce constat s’accentue sur la période que vous avez envisagée (2000-2013) ? Les rachats sont récents. On peut constater que la structuration passe, en nombre d’employés, par le haut. Les entreprises de 51 employés et plus, qui sont donc de taille moyenne, vont avoir tendance à augmenter leur nombre de personnels. Cela prouve que le mouvement de structuration est effectif et ce quel que soit le montant des aides allouées.



Quel est le montant de ces aides allouées ? Aviez-vous une vision de cellesci auparavant ?



« 60 % de l'échange se fait en dehors de la production aidée » Je n’avais pas d’idée sur ce montant au départ de l'étude. Près de 800 M€ participent de la production aidée, notamment via les obligations de production des chaînes. Ces aides directes sont garanties au secteur de la production audiovisuelle. C’est une assise à laquelle s’ajoutent 341 M€ d’aides indirectes (CNC, collectivités territoriales, etc.) [sur la période 201314]. Ces 1,2 Md€ représentent 40 % du chiffre d’affaires généré par ce secteur. Je n’ai pas voulu travailler uniquement sur la production aidée sur laquelle la réflexion se focalise toujours, je voulais vraiment avoir une vue d’ensemble, du plus petit au plus grand, tous genres confondus, en tenant notamment compte du flux. La diversité ne se résume pas à celle de la production des œuvres patrimoniales, partie la plus noble du secteur. 60 % de l'échange se fait en dehors de la seule production aidée. La dichotomie de la réglementation entre



programmes de flux et de stock, pour une aide, doit aujourd’hui être repensée.



« Les chaînes de télévision cherchent à être propriétaires des droits sur le flux et à le rendre patrimonial, à lui conférer de la valeur marchande » Cette séparation entre flux (émissions de plateaux, jeux, divertissement) et stock, centrée au départ sur la notion de patrimoine, n’est plus si évidente. Les entreprises se sont diversifiées, elles font autant du flux que du stock quelle que soit leur taille. Ces concepts de flux et de stock où ce dernier avait une valeur patrimoniale [pouvant être rediffusé, le flux était à l’origine du « one shot » non rediffusable] sont aussi en train de changer. De nouveaux programmes émergent et sont hybrides tels que les docu-fictions, ce qui entraîne une nécessité d'évolution. De plus, les chaînes de télévision cherchent à être propriétaires des droits sur le flux et à le rendre patrimonial, à lui conférer de la valeur marchande. Il est donc nécessaire d'élargir l’assiette ou tout du moins l’orienter vers le flux. C’est un des éléments qui m’a beaucoup surprise lors de cette étude.



Quels ont été les apports des professionnels à cette étude ?



« Réaliser une étude économique inscrite dans la réalité de ce que les producteurs vivent » Nous avons réalisé 23 entretiens de producteurs, de société de toute taille et de tout genre, des diffuseurs et des industries techniques. Nous avons voulu croiser cette étude avec un verbatim. Je voulais absolument réaliser une étude économique inscrite dans la réalité de ce que les producteurs vivent. C’est vraiment une étude sur l’entreprise de production, son fonctionnement, pas sur les syndicats ou les groupes syndicaux. Ce serait un autre propos. Être au CSA est de ce point de vue là une vraie chance, pour recueillir ces témoignages. Nous avons construit un questionnaire et restitué ce verbatim dans la seconde partie de l'étude, dans le même moule et le même cadre que les questions que nous avions posées. C’est très important méthodologiquement afin d’avoir le moins possible de biais dans l’interprétation.



Existe-t-il un modèle idéal ?



« La BBC avance 120 % du financement contre 80 % en France » Le modèle britannique apparaît à de nombreux producteurs comme un modèle idéal. En France, 2 370 entreprises réalisent 2,8 Md€ de chiffres d’affaires. Au Royaume-Uni, entre 500 et 700 sociétés ont un chiffre d’affaires global de 5 Md€. Il n’y a aucune raison que nous n’y arrivions pas. Leur système est différent notamment sur la détention des droits, sur l’intégration verticale. La BBC avance 120 % du financement contre 80 % en France. Après, il ne faut pas oublier qu’au Royaume-Uni, on observe une acquisition croissante de sociétés de



production par des majors américaines. Ce système est idéal dans l'état d’esprit mais si on l’affine, il a aussi ses revers et ses limites. De plus, la taille de nos groupes est bien inférieure, tout est donc relatif.



Avez-vous constaté des manques de données ?



« Cette étude a pour vocation d'être pérennisée chaque année » Nous avons en effet constaté un véritable manque d’informations sur l’international, qui est pourtant un axe majeur. TVFI nous a aidés mais le fait est que ces données sont trop rares. Tous les entrepreneurs ont précisé la complexité de la réglementation avec un cadre qui ne convient plus, et qui freine une internationalisation nécessaire et incontournable. Nous avons proposé des indicateurs afin de pouvoir mesurer la performance des programmes à l'étranger, le niveau de ventes (en volume). Cette étude a pour vocation d'être pérennisée chaque année et nous ferons un zoom sur l’international pour l’an prochain. Nous allons mobiliser la communauté de l’écosystème de l’audiovisuel pour recueillir des données pour mieux comprendre et mieux aider à l’export. Autre élément, ils sont conscients de la nécessité de la notion d’industrialisation, de regroupement tout en soulignant que toutes les tailles d’entreprises sont nécessaires et interdépendantes.



Qu’avez-vous constaté sur les témoignages des industries techniques ? Elles sont centrales dans l'écosystème de l’audiovisuel, elles affichent aussi un chiffre d’affaires de 1,1 Md€ (pour 500 sociétés prestataires) et une structuration très proche, avec quelques grosses structures, peu de moyennes et de nombreuses petites. Ces industries techniques réalisent principalement leur chiffre d’affaires sur l’audiovisuel, qui devance le cinéma, depuis 2005.



Après l’approche côté société de productions, quelles ont été vos constats côté diffuseurs ?



« L’arrivée des nouvelles chaînes de la TNT en 2005 et 2012 ne participe pas du tout au renouvellement du financement de l’audiovisuel » Nous avions déjà beaucoup de données grâce aux études régulières et au travail du CSA. Ces dernières années, notamment depuis 2005, le modèle économique des diffuseurs s’est fragilisé. Les chaînes historiques hertziennes gratuites restent pourtant les principaux financeurs de la production audiovisuelle à hauteur de 93 % et de 95 % si l’on compte Canal+. Il est impossible de ne pas penser le secteur à l’aune de ce que vivent ces chaînes. L’arrivée des nouvelles chaînes de la TNT en 2005 et 2012 ne participe pas du tout au renouvellement du financement de l’audiovisuel. Leurs obligations sont alignées sur des chiffres d’affaires qui sont trop bas et apportent peu encore à cette économie. Non seulement elles n’alimentent pas suffisamment la « machine de création » mais elles constituent un coût élevé pour les groupes



audiovisuels (TF1, M6, France Télévisions et Canal+) auxquelles elles appartiennent.



« Nous sommes tous mal informés sur la piraterie » Ces quatre groupes sont concurrencés sur le plan international par des nouveaux acteurs tel que Netflix, Amazon Prime et les systèmes de VàDA étrangers. Elles doivent aussi subir une concurrence de système tel que les VPN qui sont à la limite de la légalité, puisqu’ils permettent d’avoir accès à des contenus en s’astreignant de la géolocalisation des programmes. C’est paradoxal. Avant d’arriver au CSA, j’ai réalisé une étude sur la consommation des films et des séries chez les 20-30 ans. De nombreux jeunes consommateurs payaient en pensant être dans la légalité alors qu’ils étaient en totale illégalité, c'était un fait frappant. Nous sommes tous mal informés sur la piraterie.



Donnez-vous des orientations, des pistes à suivre ?



« Ne plus zoomer autant sur la relation producteur et diffuseur » Non, volontairement. C’est une étude stricto sensu économique. Nous avons réalisé au sein du CSA une étude sur la dépendance, et l’indépendance, une sur la notion de couloir, sur la diversité des producteurs au sein des différents groupes… À la lumière de toutes ces études, Oliver Schrameck et les membres du CSA vont faire des propositions. Selon moi, nous devons être en capacité de ne plus zoomer autant sur la relation producteur et diffuseur, même si c’est un élément central, d’autres sont aussi très importants pour l'écosystème de l’audiovisuel dans son ensemble : la territorialisation des droits, le piratage, le renforcement de l’internationalisation. Nous consommons de plus en plus en VàD, VàDA, TVR. Cela pose de nouvelles questions notamment sur l’assiette de la contribution : ces droits doivent-ils être le prolongement des droits linéaires ? Dans le cadre de la Commission Européenne, il y a eu un exercice de REFIT sur la directive SMA qui apportent des éléments de comparaison dont nous devrions nous inspirer.



Nathalie Sonnac Parcours Conseil supérieur de l’audiovisuel Membre du Collège Institut national de l’Audiovisuel Administratrice
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